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Frederic Noyer

Diffuser l'idee missionnaire reformee

Mise en place de bulletins d'information
aux donateurs (19e siecle)

Le 19e siecle connait un dynamisme sans precedent des «missions vers les peuples

päiens». II represente l'un des aspects nouveaux de la spiritualite nourrie par le Re-

veil pietiste qui touche les milieux reformes europeens. L'elan missionnaire issu de

ces Eglises se developpera au fil du siecle dans une perspective mondiale. II sera

rejoint en cela par les energies exploratrices et colonisatrices occidentales. Cela

se traduira par l'emergence de nombreuses societes de Mission. C'est lä le cadre

general de notre communication qui s'interesse, plus particulierement, au message

que ces societes adressent aux communautes ecclesiales dont elles sont issues. En

effet, nous voulons montrer le röle central des publications d'informations pour
la realisation de l'ceuvre missionnaire. Nous montrerons la comprehension qu'a
la Mission de sa propre propagande1 en nous basant sur deux exemples de

publications destinees aux donateurs: celle de la Societe des Mission evangeliques de

Paris (SMEP) et parallelement le bulletin de la Societe des missions evangelique
de Lausanne (SMEL).
Nous verrons chez ces deux societes de quelle maniere on applique cette vocation
de communication. Celle-ci se traduit par une intense activite editrice qui a pour
but de donner corps ä un flux d'informations2 en provenance de l'Outre-Mer et ä

destination de l'Occident. Flux de nouvelles qui croise sur des canaux paralleles,

en sens inverse cette fois, le soutien spirituel et financier des chretiens occiden-

taux acquis ä la cause des missions etrangeres. Cet echange prend des proportions
grandissantes tout au long du 19e siecle, jusqu'ä produire dans un sens une litte -

rature d'un volume tout ä fait considerable et dans l'autre de drainer des fonds plus

que consequents. Cela donne ä cette relation Information contre soutien un röle
central dans ces deux phenomenes incontournables qui traversent cette periode:

l'expansion de la civilisation europeenne dans le monde et le renouveau de la

spiritualite chretienne.

Pour discerner cela, nous voulons nous interesser plus particulierement ä l'argu-
mentaire justifiant ce service d'information qui, bien qu'annexe ä l'evangelisation



-388-

des «peuples päiens», en constitue un element absolument indispensable. Ce faisant,
cela met en relief l'image que la Mission veut donner d'elle-meme. Le second

interet de cette activite de publication reside dans le fait qu'elle represente - au
cöte d'autres productions coloniales3 - un exemple precoce de Strategie publicitaire.

Ces initiatives ne se generaliseront qu'avec les effets de la communication
de masse, comme c'est le cas dans les annees 1900 avec la Croix-Rouge.

Bulletins d'information: vers un facteur de communion

Litterature exotique et correspondance edifiante

L'exploration du Monde et son evangelisation en particulier donnerent lieu ä une
abondante litterature. II nous faut en dire quelques mots pour situer les modeles qui
serviront aux recits missionnaires du 19e siecle. Nous avons choisi de prendre comme

exemple ceux issus de la premiere evangelisation reformee au Bresil ainsi que celle
de la presence jesuite qui l'y a precedee. En effet, cette region sera le theätre d'une
activite missionnaire importante et relativement populaire en Europe. Son succes

sera du ä la fois ä des sources reformees et catholiques. Cöte Protestant, il faut citer
1'Histoire d'un voyage fait en la Terre du Bresil de Jean de Lery.4 L'ouvrage de ce

Bourguignon, Genevois d'adoption apres sa conversion au protestantisme, etait ä

l'origine un recit de missionnaire avec pour but de justifier cette initiative reformee
dans le contexte brülant des guerres de religion. L'auteur avait ete envoye en 1557 par
Calvin dans la baie de Rio de Janeiro au sein d'une colonie francaise pretendument
disposee ä servir de tete de pont ä une Mission reformee. Ce livre de combat, qui se

veut essentiellement une reponse ä des calomnies proferees a posteriori ä l'encontre
des Genevois, sera publie sur la base de ses notes de voyage des 1578. Neanmoins,
le grand interet que suscitera ce melange entre determination missionnaire et recit
de voyage sera tout autre. Ainsi, l'engouement que provoque ce texte depasse alors

largement les visees de sa forme polemique. Ses nombreuses considerations ä la
fois spirituelles, ethnographiques et philosophiques - en particulier sur la condition
«de nature» - lui valent un indeniable succes qui influence plusieurs philosophes
des Lumieres.

Mais Lery n'est pas le seul porte-parole des tentatives d'evangelisation aux con-
fins sud-americains de la Chretiente. Dans le monde missionnaire catholique, les

jesuites etaient dejä presents aux cötes de la colonisation portugaise bien avant la
colonie francaise oü avait debarque les reformes. Dans la Compagnie, la relation

epistolaire se voit investie des le debut d'un röle extremement important. Jean

Comby dans son ouvrage de Synthese sur rhistoire de 1'evangelisation montre par
les Constitutions primitives de la Compagnie de Jesus comment Ignace de Loyola
y organise la communication interne: «Ce qui aide ä l'union des membres de la
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Compagnie entre eux et avec leur tete, aidera aussi beaucoup ä maintenir la
Compagnie dans son bon etat. II en est ainsi specialement du lien des volontes, c'est-
ä-dire de la charite et de l'amour mutuel, ä quoi sert le fait que tous soient tenus

au courant, recoivent des nouvelles les uns des autres et s'ecrivent frequemment,

qu'ils professent la meme doctrine et pratiquent autant que possible l'uniformite en

tout; mais ce qui servira en premier sera le lien de l'obeissance qui unit les sujets
ä leur superieurs.»5

Le jesuite met ici en avant la correspondance comme gage d'unite et d'ordre au sein

de la Compagnie par l'union des volontes. Pourtant, le but prineipal de la relation

epistolaire doit etre «l'obeissance qui unit les sujets ä leurs superieurs» et non pas
d'abord l'echange de nouvelles ou d'anecdotes. Des lors, de ce devoir de correspondance

- selon le terme de Comby - va jaillir le flot d'une litterature missionnaire
de voyage. Elle connaitra de nombreux morceaux choisis ä succes. Tirant profit de

cet enorme materiel produit par le devoir de correspondance formule par Ignace
de Loyola, la Compagnie developpera un discours de propagande. Ainsi, des 1553

dejä, les superieurs envisagent de composer une litterature epistolaire destinee ä

illustrer l'action missionnaire ä l'adresse des novices et des mecenes. Les jesuites

publient alors de nombreux volumes reprenant une correspondance soigneusement
choisie en vue de developper le soutien ä leur ceuvre. Pour ce faire, il puisent en

particulier dans leur action au Bresil.6 Cette pratique qui connaitra un grand succes

donnera naissance ä partir de 1702 ä la serie des Lettres edifiantes et curieuses

ecrites des missions etrangeres par quelques missionnaires de la Compagnie de

Jesus. Sa celebrite survivra ä l'eclipse de cette congregation pour donner lieu au
19e siecle ä d'innombrables reeditions. Ces bien nommes recueils sont l'exemple
meme d'une litterature qui aura tout ä la fois tauche un public clerical puis, par con-

tamination, des läics lettres.7 Elle aura edifie ce lectorat par le recit du deploiement
missionnaire ou pique sa curiosite par ses aneedotes curieuses. Bien des amateurs

d'exotisme auront ete atteints hors des milieux d'Eglise, tant les ex cursus des

redacteurs - touchant ä la connaissance du Monde dans ses aeeeptions physiques,
sociales et politiques - attiraient ceux qui les lisaient. La conception de bulletins
d'informations aux donateurs, comme nous allons le voir au 19e siecle, reprendra

l'esprit et les objectifs de ces premieres publications missionnaires. Neanmoins,
le mode des relations etabli entre Outre-mer et Europe par la correspondance,
ainsi que le röle de la Mission dans celles-ci, aura sensiblement evolue. Ainsi,
cette relation, jusqu'alors essentiellement orientee des marges de la Chretiente

vers une certaine elite occidentale, allait endosser un nouveau röle. Nous allons le

voir en decrivant la maniere dont les Missions reformees au 19e siecle se donnent

un röle de mediateur dans ce qui veut devenir un echange reeiproque entre champ
missionnaire et communautes de fideles.
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Susciter une communion et une intercession sincere

En cette fin de 18e siecle, les missions vivent une periode difficile. Alors que les

differentes confessions sont ebranlees par les troubles revolutionnaires en Europe,
les missions reformees vont eclore sur le terreau des idees pietistes, qui se deve-

loppent ä leur aise dans cette ere de bouleversements. Les premieres fondations sont

l'ceuvre des milieux anglo-saxons. Elles vont se repandre jusqu'ä venir toucher la
Suisse allemande avec la creation de la Mission de Bäle en 1815. Ce sont ces

mouvements pietistes allemands et anglais qui vont formuler un nouveau «romantisme

religieux» en «mettant l'accent plus sur l'experience personnelle que sur l'adhesion

aux doctrines».8 De cette double caracteristique, ces fondations heriteront une
volonte inter-denominationnelle9 et un röle nouveau pour la litterature missionnaire.

Voyons comment ces nouvelles societes developpent leurs premieres publications
destinees aux donateurs.

Nous avons choisi de prendre comme exemple de ce processus la Societe des

Missions evangeliques de Paris (SMEP). Elle est fondee dans cette ville en 1822. Or, la
lecture de ses premiers rapports annuels nous apprend que, de maniere rekurrente,

au cours de l'assemblee generale, on debat du mode de publication qu'il convient

d'adopter en vue de leur diffusion. Invariablement, l'un des membres prend la parole

pour proposer leur impression et leur distribution. La coutume veut visiblement que
l'on reproduise integralement l'argumentaire en faveur de cette mesure. Les men-
tions de ces discussions reviennent regulierement depuis le rapport de 1827. Ainsi,
en 1829, le pasteur Paumier de Rouen s'exprime-t-il en ces termes: «Et c'est parce

que je crois la publication des Rapports qui viennent d'etre Ius, eminemment propre
ä favoriser [la propagation de l'ceuvre des missions evangeliques], que je reitere le

vceu qu'ils soient imprimes et repandus dans toutes nos Eglises. J'exprime en meme

temps l'ardent desir qu'ils soient medites avec une attention proportionnee ä leur
haute importance, et que 1'Auteur de toute gräce repande sur tous ceux qui les liront
son Esprit sanctificateur pour les porter ä repondre aux vues de sa misericorde, en

cooperant au salut des ämes immortelles que Jesus est venu racheter.»10

Le ton du rapport annuel, loin des lettres curieuses de Chine ou d'ailleurs, tient plus
du sermon que du proces verbal. Ce que l'on vise, c'est susciter la communion des

donateurs avec l'ceuvre missionnaire d'outre-mer. On retrouve sans surprise le

caractere edifiant du recit des progres de la mission. Des fideles, on attend qu'ils soient

«portes ä repondre» en «cooperant au salut des ämes». C'est en ce sens que l'on peut
parier de volonte d'interaction entre les deux pöles de l'ceuvre. Non plus une union
ä caractere unilateral, mais un mouvement de soutien de communautes d'Occident
dont les moyens sont la priere d'intercession et le soutien financier apporte ä une

structure mediatrice, la SMEP.

La premiere declinaison de ces deux modes de communion des societaires est donc

l'intercession spirituelle. Elle se fait par le lien de la priere d'intercession. Paralle-
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lement aux rapports imprimes, la SMEP publie un Journal trimestriel depuis 1826.

On notera dans sa premiere livraison le recit de Lery accompagne d'un historique
detaille, d'un appareil critique et d'une bibliographie. La volonte est de montrer

l'importance donnee ä l'idee missionnaire des les debuts de la Reforme en presen-
tant l'aventure de la mission protestante au Bresil comme un classique du genre.
On met en exergue ses difficultes, ses martyrs et quelques-unes des observations

ethnographiques faires par Lery.11

Les buts du Journal sont decrits ainsi dans le rapport annuel de 1830: «Le Comite

espere que la nouvelle forme sous laquelle parait leJournal depuis le commencement
de 1830 lui fera trouver de nouveaux abonnes. [...] On peut bien, sans doute, sans

lire le Journal des Missions et sur de simples oüi-dire, savoir que dans teile ou teile

contree päienne se trouvent des ministres de Jesus-Christ, et qu'ils y fönt des con-
versions; mais si l'on ne suit pas leurs travaux, si l'on ne se fait pas une juste idee de

leurs combats et de leurs souffrances, si l'on ne constate pas soi-meme les heureux

changements qu'ils operent parmi les idolätres; si, en un mot, l'on n'assiste pas en

esprit ä leur ministere apostolique, est-il possible que l'on prenne aux Missions un
interet reel, et que le cceur en soit veritablement occupe? Non, Messieurs, car on
aime que ce qu'on connait, et l'on ne travaille que pour ce ä quoi on attache du prix:
or, il n'y a de vie et d'action que lä oü il y a intelligence et connaissance de l'objet
que l'on desire et que l'on poursuit.»12

On voit cette prise de conscience que la Mission - pour pouvoir etre portee par
les communautes occidentales - doit en reveler l'exacte progression. L'adhesion
ä un ideal ne suffit pas. En somme, tous, jusqu'ä la base, doivent assister ä cette

experience. C'est alors seulement qu'une intercession veritable est possible dans

la priere. II est important de noter que ce soutien de la communaute est compris
comme Pensemble de celui de chacun de ses membres. Cette vision est propre aux
racines pietistes du Reveil qui valorisent la foi personnelle. Ainsi, la puissance du

soutien de la communaute se mesure ä la sincerite des prieres de chacun de ses

membres. C'est en vue de cela que ces mouvements mettent un accent tres important

sur les publications destinees ä convaincre les donateurs du devoir spirituel
dont ils sont investis.
Le second volet de la communion des societaires estle soutien financier. Nous avons

dit que les missions reformees survivent uniquement gräce aux dons. D'oü l'autre
röle mediateur de la publication des rapports annuels ou du Journal: susciter le don,

et, si possible, le don sincere. C'est ce que precise Henry Lutterroth dans le rapport
annuel de 1830. II releve tout d'abord que les dons sont souvent faits sans autre

raison qu'une habitude vide de sens. Cela l'amene ä rappeler l'usage de boites de

Mission13 que l'on depose chez soi. Celles-ci sont ä meme, selon lui, «d'augmenter
prodigieusement nos ressources, si nous en comprenons bien le but»: «C'est lä l'un
des grands resultats que peut produire le Journal des Missions: chaque fois que nous
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y lisons quelque fait qui nous afflige ou qui nous rejouit, quelque revers apparant

qui exige le deploiement de moyens plus energiques, ou quelque succes qui nous

fait admirer les benedictions repandues sur cette ceuvre, laissons tomber quelques

pieces d'argent dans notre tronc domestique: nous donnerons ainsi dans le sentiment

qui devrait accompagner tous nos dons, dans F emotion de nos cceurs et non avec

cette froideur dont nous ne sommes que trop souvent coupables; nous donnerons

avec priere [...]. Ah! Ne F oublions pas, c' est tous les jours qu' il nous faut demander

que le regne du Seigneur vienne, c' est tous les jours et, s' il le peut, plusieurs fois le

jour, qu'il nous faut interceder pour les ämes qui perissent. Que chaque fait saillant

rapporte dans le Journal nous y excite!»14

Ce mode de collecte concretise donc Finteraction entre publications de nouvelles

et recolte de fonds. Le Journal provoque - excite - Fintercession et la boite des

Missions est lä pour realiser l'action du don. C'est l'attitude du croyant qui est

consideree comme preponderante. On s'appuie sur le caractere emotionnel de

F offrande, considerant que le fait qu' eile soit consciemment dediee ä une intention

particuliere indique sa sincerite. Cela, par Opposition ä un don verse comme une
taxe et mü par F habitude plutöt que par une reelle volonte d' action de gräce ou
de compassion.
En resume, nous voyons, ä travers cet exemple theorise, ce nouveau röle des bulle-
tins adresses aux donateurs. En ce premier tiers du 19e siecle, F argumentaire destine

ä justifier la publication des rapports des assemblees annuelles de la SMEP montre

une volonte de provoquer la communion des fideles avec l'ceuvre missionnaire.
Intercession ä la fois ä travers la priere dirigee par des intentions volontairement
liees ä la realite des acteurs missionnaires et päiens outre-mer - d' oü F importance
des nouvelles - et par des actions de gräce concretisees par des dons. Nous avons

montre, dans les deux cas, Fattachement premier ä la sincerite de cette relation.
C'est le dernier effet retro-actif qui fait de la Mission un vecteur de Salut non
seulement pour les peuples incroyants, mais aussi pour les Eglises europeennes.
Voyons comment des principes identiques sont appliques ä la meme epoque dans

les milieux missionnaires reformes romands.

Communiquer pour rassembler: la Societe des Missions evangeliques
de Lausanne (1826-1857)

La Suisse romande, comme la France, aura du attendre un certain retour au calme

pour voir apparaitre les premiers groupes de sympathisants ä Fidee missionnaire
dans les eglises vaudoises. Si nous avons choisi ce canton pour illustrer le contexte
de cette fondation, c'est qu'il sera celui qui verra, dans le dernier quart du siecle,

Fimpulsion qui donnera naissance ä la societe federant, sous Fegide de la Mission
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suisse romande, une grande partie des partisans de la Mission. L'on fait remonter la

base de cette idee en terre vaudoise ä une assemblee de fideles reunie ä Yverdon le

5 mars 1821 dans le but de fonder une Societe vaudoise evangelique des Missions.15

Ces premiers groupes ä exprimer leur enthousiasme pour Fidee missionnaire vont se

trouver immediatement minorises. En effet, leurs membres, influences par les idees

pietistes, vivent un isolement croissant au sein de leur propre communaute de par la

suspicion schismatique que l'on fait peser sur eux. De leur cote, ceux appartenant ä

la tendance plus traditionnelle qui ont ä cceur Feffort missionnaire, vont avoir ä se

situer par rapport ä la reaction d'Opposition ferme des autorites politiques. En effet,
le danger de ces «entreprises lointaines, hors de la portee et des moyens d'un petit

pays» n'echappe pas au gouvernement ä la suite de cette assemblee d'Yverdon. Selon

lui, les vocations des pasteurs ne sauraient s'etendre «ä des missions etrangeres, qui
ne feraient que les detourner de ces soins assidus que la patrie, qui les a appeles ä son

service, reclame d'eux dans leurs paroisses respectives».16 La societe est prompte -

ment dissoute sur l'ordre du Landamann Pidou quelques semaines seulement apres
la reunion fondatrice.17 Neanmoins, Fidee missionnaire poursuivra son chemin en

terre vaudoise, avec, dans ce contexte, une attention toute particuliere ä la cohesion

au-delä des barrieres de tendances.

De cette periode sensible de l'histoire de l'Eglise dans le canton, notre but est
de montrer les efforts pour faire connaitre l'ceuvre missionnaire. Or, ce sont de

petites societes qui en seront les acteurs, comme la Societe des missions evangelique

de Lausanne (SMEL) par exemple.18 Pour ce faire, ces groupes auront

recours ä differents moyens. Si l'on se restreint ä une description ä grands traits
du 19e siecle, il faut dire que jusqu'en 1874 - date de la creation d'une societe

missionnaire vaudoise independante - le mode d'action prineipal de ces groupes
sera surtout les recoltes de fonds destinees ä soutenir leurs grandes missions sceurs.

Comme nous l'avons vu avec la SMEP, ces importantes societes lient intimement,
des leur creation, soutien et Information. C'est pourquoi, pendant cette periode,
elles s'adressent directement ä de petits groupes comme la SMEL. Ainsi cette

mention dans le rapport annuel des Missions de Paris de 1827, qui fait le bilan de

ses comites auxiliaires en Suisse romande: «II y a quelques mois qu'une societe

des Missions s'est definitivement organisee ä Neuchätel, et cependant eile vous
a dejä fait parvenir un don considerable, quoiqu'elle ait des engagements avec

l'Institut de Bäle qu'elle remplit tres fidelement. La Societe de Lausanne, enfin,
aussi toute recente, vous a envoye son reglement en vous annoncant sa formation
et vous fait concevoir les plus belles esperances.
Si les amis des Missions ä Geneve ne vous ont pas donne de leur affection des marques
aussi signalees que l'annee passee, c'est qu'ils avaient dejä fait l'envoi de leurs dons

ä Bäle, avant que votre Maison des Missions füt rouverte, pensant qu'il valait mieux

preter leurs secours ä une Societe dont les Operations etaient en pleine activite, que
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de les concentrer lä oü il pouvaient arriver qu'ils demeureraient longtemps enfouis

sans qu'on les fit valoir.»19

On le voit, soigner l'information semble jouer un grand role dans le soutien effectif des

groupes de soutien missionnaires. Ainsi, M. Grandpierre, directeur de la SMEP, fera

meme une visite personnelle au comite lausannois le 16 janvier 1827; sans doute a-t-il

egalement fait la tournee des autres groupes auxiliaires romands.20 Rien d'etonnant

non plus ä ce que, de 1828 ä 1830, la Mission de Bäle publie une edition francaise
de son Missionsmagazin, sous le titre de Gazette des Missions evangeliques.21 C'est
Alexandre Vinet lui-meme - le celebre theologien vaudois, alors professeur ä Bäle

- qui se charge de la traduction francaise d'une partie des articles ainsi que des

strophes de cantiques inedites.

Les groupes regionaux comme la SMEL ne s'appuient pas uniquement sur les publi-
cations exterieures pour informer leur membres. Ainsi, de 1833 ä 1835, eile publie les

feuilles mensuelles, redigees par le directeur de l'Institut des Missions que la societe

a cree ä Lausanne pour former les futurs missionnaires vaudois. La publication la

plus importante de ce second tiers du 19e siecle sera constituee des Supplements
ä la Feuille religieuse du canton de Vaud. Des le commencement de ses activites,
c'est par le biais de celle-ci, fondee en 1826 ä Lausanne, que la SMEL passe ses

Communications: assemblee generale, appel ä des aspirants missionnaires et autres

annonces utilisent dejä cette publication par le biais d'articles intitules «circulaire

aux amis des Missions evangeliques». En 1828, eile fait un effort supplementaire

en lancant une serie de nouvelles concernant l'avancement des missions dans les

differentes parties du Monde. Le but, exprime dans le premier de ces Supplements
ä la Feuille religieuse, est «de vous donner chaque mois, dans une feuille ä part,
des nouvelles du regne de Dieu parmi les päiens [... ]».22 Suite ä cela, le message se

defend longuement de ne faire qu'etancher une futile soif d'exotisme, et reaffirme
vouloir informer des efforts d'evangelisation en vue de susciter l'intercession, ex-

primant dans les communautes de Suisse romande une volonte semblable ä celle
relevee dans les publications de la SMEP.

Realiser le devoir d'evangelisation: la Mission comme service

Les societes reformees ont pour vocation de promouvoir la vertu morale des

communautes chretiennes en les poussant ä travailler au grand dessein missionnaire.

De cette position de mediatrice, la Mission produit un double flux entre champ de

mission et communautes romandes, comme l'exprime cette formulation concise de

la Feuille religieuse du canton de Vaud: «Chers Lecteurs, [...] si nous cherchons ä

vous faire connaitre les admirables succes des Missionnaires, c'est d'un cote pour
vous exciter ä les accompagner de vos prieres et ä les soutenir par vos dons, et de
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l'autre, pour vous porter ä faire sur vous un retour salutaire, et ä rechercher si l'Evan-
gile produit aussi dans vos ämes les beaux fruits que vous lui voyez porter chez les

pauvres päiens convertis.»23

Ainsi, ä destination des chretiens europeens, eile offre une abondance d'infoimations
appelee ä nourrir une remise en question personnelle. En retour, s'offrant d'etre le

vecteur realisant cette «mission» de la Chretiente, eile en assume la logistique et,

partant, draine en Europe un flux de ressources humaines, materielles et financieres
ä meme de la realiser. II est important de noter que les moyens degages sont assignes

prioritairement ä l'activite outre-mer et non pas d'abord au fonctionnement de la

structure missionnaire en Europe - largement administree sur une base benevole.

C'est en cela que nous pouvons parier d'un role de mediateur poursuivant d'abord

un but de mise en relation. Le souci - principalement financier - du lendemain
n'est evidement pas absent des preoccupations des directeurs. Malgre cela, durant

la premiere moitie du siecle, la concurrence entre les ceuvres reformees reste at-

tenuee par un principe d'efficacite. La täche est si vaste que la complementarite
entre les societes - au sein de la meme confession - domine aisement. Cette
attitude changera en reaction aux fluctuations de la conjoncture. L'offre missionnaire

s'etoffe des le milieu du 19e siecle. Les societes actives en Suisse romande se

multiplient, alors que l'on observe une augmentation quasiment exponentielle des

dons jusqu'autour de 1900. Cette embellie mene ä un alourdissement sensible des

structures en Europe et outre-mer et, partant, ä une Situation delicate des le choc

de la Premiere Guerre mondiale. Le rappel des hommes au front et la chute des

soutiens financiers ouvrent une periode de crise pour les missions. Au point qu'ä
certains moments, parvenir ä rassembler les moyens financiers et humains ä meme
d'assurer son role, represente pour une societe un critere de reussite plus valorise

que le succes de l'evangehsation. Certes, cela tient indeniablement aux grandes
difficultes rencontrees sur place. Al'image de l'Afrique australe, par exemple, qui
vit successivement la guerre des Boers, des rivalites croissantes entre puissances
coloniales et une proletarisation brutale des populations due au boom minier. Quoi

qu'il en soit, le sort financier de l'ceuvre represente une part importante de l'indice
de credibilite qui lui est concede alors que la realite des progres sur place est bien

difficile ä jauger au travers des recits, pour ainsi dire totalement autobiographiques,
transmis par la propagande missionnaire.

Pour conclure, nous avons voulu montrer ces trois caracteristiques simultanees des

societes missionnaires reformees: ä la fois promotrices d'un devoir de la Chretiente,

canaux ä meme de realiser cette ceuvre et acteurs soumis aux fluctuations d'un marche

des souscripteurs. En cela, dans le contexte de son developpement au 19e siecle, leur

position peut etre assimilee ä celle d'une societe de service en ce sens qu'elles se

veulent mediatrices prenant en charge le transport d'un message - celui de l'Evangile

- tout en assurant les moyens de le transmettre.
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Notes

1 Au sens arboricole du terme qui. dans le lexique chretien. a ete choisi comme metaphore de la
«demarche evangelisatrice. en l'assimilant a une greffe de la Parole, au plus intime d'une personne

ou d'une culture». Voir Bria. Ion: Chanson. Philippe: Gadille. Jacques: Spindler. Marc (dir.),
Dictionnaire cecumenique de missiologie: cent mots pour la mission, article «propagation de la
foi», Paris Geneve 2001. p. 274-277.

2 Ces informations sont propagande par le fait qu'elles ont vocation de convaincre.
3 Mackenzie. John M.. Propaganda and Empire the manipulation of British public opinion,

1880-1960. Manchester 1984. Ryan. James R.. Picturing Empire: Photography and the visu-
ahsation ofthe British Empire. London 1997.

4 La premiere edition est falte a Geneve en 1578.

5 Constitutions. X. 9. Citee par Comby Jean Deux mille ans d evangelisation. Paris 1992. p. 172.

6 Laborie, Jean-Claude, la Mission jesuite du Bresil: lettres & autres documents (1549-1570), Paris

1998, p. 15-16.
7 Ces publications auront eu les faveurs de Montaigne. Montesquieu. Rousseau ou Voltaire. Voir

Vissiere. Isabelle et Jean-Louis. Lettres edifiantes et curieuses des jesuites de Chine (1702-1776,
Paris 2002, p. 20-24.

8 Zorn, Jean-Francois, article «reveils missionnaires», in: Bria (cf. note 1).

9 C'est ä dire avec un esprit de collaboration entre les differentes tendances du Protestantisme.
10 SMEP rapport annuel du 29 avril 1829, p. 33-34.
11 Journal des missions evangeliques. Paris, t. I, 1826. p. 97-123.
12 SMEP rapport annuel du 23 avril 1830, p. 17-18.
13 Aussi appelees boites Merci, nom sous lequel elles seront connues dans la Mission suisse. Cette

derniere reprendra ce procede aupres des communautes romandes des le debut de l'annee 1904.

Voir Bulletin missionnaire 17/215 (1904). p. 60-62. Lors de la fabrication d'une nouvelle serie de

boites en 1910. le rapport annuel du Conseil precise que l'on en compte alors 400 en circulation
et que cette activite rapporte en moyenne 4000 frs. par an. Voir Bulletin missionnaire 24/304—305

(1910), p. 218.

14 SMEP rapport annuel du 23 avril 1830, p. 52-53.
15 Voir une des rares syntheses completes a propos de ses racines au 19e siecle. Grandjean, Arthur.

La Mission romande. Ses racines dans le sol suisse romand. Son epanouissement dans la race
thonga, Lausanne 1917.

16 Cart. Jacques. Histoire du mouvement religieux et ecclesiastique dans le canton de Vaudpendant
la premiere moitie du XIXe siecle. Lausanne 1870. t. 1. p. 193-194. Cite par Lüthi. Marc, Aux

sources historiques des Eglises evangeliques (Dossier Vivre hors serie) Geneve 2003 p. 76.

17 Grandjean (cf. note 15), p. 3.

18 Active de 1826 a 1857 eile connaitra la mixite entre nationaux et dissidents jusque dans la decennie
1830. Elle se muera en Commission d'evangelisation de l'Eglise libre. ce ä quoi on voit la reprise
en main de cette vocation par les libristes.

19 SMEP Rapport annuel 1827 p. 16. Au commencement de 1825. la SMEP comptait 13 societes
auxiliaires et, en 1827. eile en rassemble 23.

20 Grandjean (cf. note 15), p. 10.

21 Grandjean (cf. note 15), p. 8.

22 Feuille religieuse du canton de Vaud, t. III, 27 janvier 1828, p. 49-50.
23 Ibid.
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